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Généralités  
 

Le déficit fourrager et l’intensification des systèmes d’élevage dans le but d’accroître la 

productivité du cheptel en lait et en viande, obligent l’éleveur à améliorer la disponibilité et 

l’accessible des aliments bétail à travers la pratique des cultures fourragères.  

La culture fourragère est la culture des plantes appétées dont la destination exclusive est 

l’alimentation du bétail (herbivore). La plante de bourgou « Echinochloa stagnina » a été 

décrite pour la première fois en 1789 par Retzius sous le nom de Panicum stagnina à partir 

d’un échantillon récolté des pays asiatiques (Indes Orientales et Thaïlande).  

En Afrique occidentale, elle était cultivée par les pasteurs Foulani dans le Delta du Niger et 

autour du lac Débot (Macina) dans la région de Mopti (Mali) pour d’une part les graines pour 

la consommation humaine, les tiges pour la fabrication du sirop traditionnel et d’autres parts 

le fourrage pour les animaux. 
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La pratique de la culture fourragère de Bourgou s’est développée dans des zones agricoles de 

sol lourd et fertile des vallées. Elle devient actuellement une activité économique importante 

dans la chaine d’approvisionnement en aliments grossiers des élevages intensif et semi-

intensif des exploitations familiales et des entreprises agricoles. Cette activité de culture 

fourragère contribue à un créneau d’amélioration des revenus des agriculteurs grâce à un 

circuit de commercialisation bien animé par les différents acteurs (producteurs, commerçants 

grossistes et détaillants). En cas de surplus de production, les producteurs pratiquent les 

techniques de stockage et de conservation (foin) dans des meilleures conditions pour rendre 

disponible le fourrage aux animaux pendant les périodes de soudure.  
 

Description technique  
 

Espèce cultivée : Echinochloa stagnina  
 

L’Echinochloa stagnina est une graminée pérenne dont la tige rampante peut atteindre deux (2) 

mètres de haut. Sur l’eau, la plante de bourgou rampe avec beaucoup de feuilles et en dehors de l’eau 

elle se développe à une hauteur de 1,5 à 2 mètres de hauteur et un diamètre de 2,5 cm. C’est une 

plante fourragère à haute valeur nutritive pour le bétail (0,53 à 0,69 UF/Kg MS). Elle contient de la 

matière azotée digestible allant de 37g/Kg de MS à 86 g/Kg de MS. Le cycle de production dure entre 

5 et 6 mois. 

 

 
 

 

Les superficies exploitées varient de 0,5 à 1 ha pour les producteurs individuels et de 2 à 5 ha 

pour les Organisations des Producteurs. D’après les études réalisées au Niger et au Mali, le 

Bourgou est produit avec un rendement moyen de 10 à 25 tonnes/ha de matière sèche (MS), 

mais dans les bonnes conditions de culture, le rendement peut atteindre jusqu’à 29 tonnes de 

MS/ha.  

 

Type de sol  
 

La plante Bourgou requiert un sol lourd et fertile généralement des vallées, argileux et argilo-

limoneux pour la production des tiges vigoureuses.  

 

Itinéraires techniques  
 

Une campagne d’exploitation de la culture de bourgou peut être étalée sur un cycle de 

production de 5 à 6 mois. 
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Préparation du sol 
 

La préparation du sol, nécessite un labour profond (25 cm) avant toute plantation et un planage 

homogène nécessaire pour l’irrigation par gravité des parcelles avec une bonne répartition de 

l’apport en eau. 
 

 
 

Après le labour il faut planer et confectionner des planches de 2mX10m. Il faut ensuite 

procéder à la mise en eau qui permet non seulement de corriger le planage, d’inonder 

complètement les parcelles pour faciliter la mise en place de la fumure de fonds, d’asphyxier 

les adventices et autres graines non désirables et de préparer les parcelles pour le repiquage.  

Après la pré-irrigation il faut attendre une à deux semaines pour planter les boutures ou semer 

les graines. 
 

 
 

Multiplication du Bourgou 
 

La multiplication du bourgou peut se faire par semi direct ou la plantation des boutures. 

 

a. Semis direct Bourgou 
 

 

Le semis des graines est effectué 

soit en ligne ou à la volée en 

raison de 3 à 5 kg de graines 

mélangées avec 10 Kg de sable 

pour un ha 
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Infrastructures/équipements et matériels agricoles 
 

Commune toutes les opérations de cultures, celle de bourgou en culture intensive, nécessite 

l’aménagement du site et la mise en place des équipements et matériels agricoles 
 

 
 

Analyse économique/financière de l’activité 
 

 
Le coût de l’aménagement du site de 2,5 ha de culture fourragère de bourgou est estimé à 

6.750.000 F.CFA. 
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Le coût global des investissements (infrastructures et équipements) est de 8.730.000 F.CFA. 
 

 
 

 

Le montant global du fonds de roulement est estimé à 570.000 FCFA sur le cycle d’exploitation de 

la culture fourragère de bourgou. 

 

Dépenses d’exploitation 
 

Les dépenses d’exploitations sont estimées également à 570.000 FCFA pour un cycle de culture qui 

correspondent au montant du besoin en fonds de roulement. 
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Conseils et leçons à retenir 
 

• Il faut respecter l’itinéraire technique de production ; 
 

• Il faut pratiquer les techniques de stockage et de conservation du fourrage pour 

le revendre à un prix intéressant pendant les périodes de soudure ; 
 

• Il faut veiller à la quantité et à la qualité des semences et plants de bourgou ; 
 

• Il faut renforcer la clôture grillagée avec des plantations d’arbres. 
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